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Ton âge lors de ta 1ère navigation ?Qui t’a initié ?

Sur quel bateau ?

Ta 1ère course au large ?Quelle qualité ou vertu la mer a-t’elle 
exigé de toi ?

Ton projet de navigation ou 
d’aventure ? Ton rêve marin ?

Une admiration pour un(e) 
navigateur(trice) ?

Ton plus grand bonheur sur l’eau ?

Ta plus belle victoire ou course ?

La mer est un milieu rude et pour moi la qualité, 
c’est de vouloir aller au bout des choses. Il faut 
savoir aussi anticiper.

C’était pendant l’édition 2004 du Vendée Globe. 
Le passage en lui-même du Horn s’est bien passé. C’est surtout la veille 
où il y a eu une grosse dépression et c’était dur. Plus on se rapproche 
du Horn plus la mer grossit, avec 40 / 50 nœuds de vent. La nuit 
précédente avait été très très chaude, la survie !
J’ai passé le Horn au petit matin. Il était un peu dans la brume, mais je 
l’ai vu quand même.

Il y a plein de moments heureux. Dès que je 
suis en mer, je suis content.

C’était sur un petit bateau de croisière dont 
je ne me souviens ni du nom, ni de sa taille, 
peut-être une dizaine de mètres.

C’était avec un copain d’école qui 
s’appelait Benoît, comme moi. Avec ses 
parents nous avions fait un tour dans les 
pertuis rochelais.

5 ans

C’était pour la mini transat en 1997. J’avais 
loué un bateau et recherché des sponsors. 
Ensuite, avec Richard Merigeaux, on a décidé 
de construire ensemble un bateau et de partir 
chacun à notre tour.

J’ai toujours mon voilier Class 40 Nacira et 
il se profile une trans-Pacifique qui ferait  
Los Angeles – Tahiti. J’aimerais bien amener 
en course, avec nos outils de navigation 
actuels, un navigateur polynésien qui fait 
revivre la navigation traditionnelle sur les 
pirogues doubles, sans instrument, juste 
avec la connaissance des étoiles, du soleil 
de la mer et du vent. Je pense qu’il peut être 
intéressant d’avoir ce double point de vue.

J’ai fait des stages d’Optimist, ensuite au ly-
cée j’ai fait des régates en cata de sport, puis 
quand j’étais à la Fac je me suis occupé d’un 
Surprise. Comme je naviguais pas mal, j’ai 
rencontré des professionnels à La Rochelle 
où il y avait un haut niveau. J’ai participé à 
la préparation du bateau d’Isabelle Autissier 
lors de son Vendée Globe. Je l’admire profon-
dément, que ce soit pour son côté marin ou 
son engagement dans la défense de l’envi-
ronnement et c’est un honneur qu’elle ait 
accepté d’être la marraine de mes voiliers.

Le Vendée Globe, d’autant que je n’avais 
pas une grosse expérience. Je l’ai fait avec 
le bateau de Didier Monduteguy que j’avais 
récupéré. Je l’ai fait avec peu de moyens, mais 
les copains de la mini transat m’ont donné 
un coup de main. Pour que je sois au départ.

Vendée Globe 2004

Quand est né ton rêve de la mer ?

Comme il y avait beaucoup de vent mon 
copain et moi, on est resté à l’intérieur du 
bateau. J’ai été fasciné en regardant la mer 
par le hublot du bateau. Puis j’ai continué 
pendant l’école, avec les parents des copains.

Benoît
PARNAUDEAU


